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steriles tres nombreux. Feuilles minces, velues, non glanduleuses, sans
odeur balsamique; les inferieures a petiole allonge, grfile, demi-cylin-

drique inferieurement et uninervS, a limbe petit eta 3-5 divisions Etroites

acumin6es-mucronees; celles des rejets steriles pourvues de bourgeons
axillaires ou gemmes tres denses a feuilles courtes lin£aires-caren£es;

les caulinaires superieures et les bracteales lineaires indivises. Fleurs
assez petites, ecartees, formant une panicule l&che; p6tales 1-2 fois plus
longs que le calice, obovales a onglet tres court, a 3 nervures; capsule

petite, subglobuleuse.

Notre hybride differe du S. pedatifida par sa souche moins

epaisse, a rameaux steriles nombreux, chacun termine par un

gros bourgeon foliace; par ses feuilles plus petites, moins odo-

rantes, les inferieures a petiole moins dilate et moins nerve, a

limbe plus profondement decoupe et a divisions plus etroites,

les florales le plus souvent indivises; par ses tiges plus gr&les

et plus elancees
;

par ses fleurs moins grandes, disposees en pani-

cule Idche; enfin par ses petales attenues en onglet moins long

et a nervures moins nombreuses.
Par ses tiges greles et son inflorescence en panicule ldche, le

S. Souliei off re le port du S. hypnoides. Mais il s'en eloigne a pre-

miere vue par l'absence de gemmes lateraux sur les rejets ste-

riles; par la souche plus epaisse, les feuilles plus grandes, a

divisions plus nombreuses et moins etroites, glanduleuses et a

odeur balsamimiA jjqcp7 nrnnnnrpp- n^r sp.s fleurs nlus grandes.

grosse

gl

Lecture est faite de la communication qui suit

:

Sur le mouvement du gynosteme

de Stylidium adnatum R. Br.,

par M. Paul DOP.

Dan
ques, j'ai ete amene a m'occuper des mouvements que presente

le gynosteme de Stylidium adnatum. Comme ce mouvement
uiffere beaucoup, par son mecanisme, de celui que l'on observe

d

devoir I etudier isolement.

iq
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On sait en quoi consiste ce mouvement du gynosteme. Le

long* gynosteme, rabattu contre un des petales transformed en

labelle, se redresse brusquement, sous I'influence (Tun ebran-

lenient et vient se dejeter en se recourbant contre la partie

diametralement opposee de la corolle (fig. 1, 2 et 3).

Morren 1 est le premier auteur qui ait donne du phenomene

une description detaillee et precise. II montre d'abord que le

mouvement n'est possible que

developpement entier, la possi-

bility du mouvement etant ainsi

liee a la maturite sexuelle. Ges

observations furent verifiees par

q la fleur a acquis son

Fig. 1. —Fleur de Stylidium adnatum
montrant le gynosteme presque au
contact du labelle.

Fi g# 2. —Fleur de Stylidium adnatum

dont le gynosteme est vertical.

*

Gad 8
. Mais le errand merite de Morren est d'avoir observe, dans

cette fleur, deux mouvements tres distincts, l'un spontane, qui

lui parait determine par les conditions exterieures, l'autre pro

\ qui . Le

mouvement spontane est un mouvement de va-et-vient, qui

s'execute avec une grande regularity, etdont la duree est d'en-

viron une demi-minute. Le mouvement provoque est au con-

traire « un saut brusque, une detente subite », qui entralne le

1. MoRREX. Heclierches sur le mouvement et 1 anatomie du Stylidium

graminifolium. Mcmoires de tAcadetnie des Sciences dcBclgiquc, 11, 1838.

2. Gad, .!. Ueberdie Bewegungserscheinungen an der Blfitlie von Stylidium

adnatum R. Br. Sitzunysberichten des botanischen Vercins drr Provinz Bran-

denburg, analyse dans Botanische Zcitumj, 1880, p. 216 et 233.
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gynosteme du labelle au cote oppose de la fleur. Puis le retour

vers le labelle s'eflectuc en huit a dix minutes, et au bout de

quelques minutes le gynosteme est de nouveau excitable et peut

accomplir le mouvement precedent dans les memesconditions.

Le mouvement spontane ou autonome fut nie par Kabsch 1
.

Mais Burks 2 Ta observe tres souvent, surtout pendant la nuit

lorsque la temperature etait elevee et voisine de 21 degres.

Burns vit a deux heures du matin le mouvement se produire; le

gynosteme sautait brusquement et le retour avait lieu en une

demi-minute. Lexistence de ces mou-
vements spontanes est done etablie, et

je les ai observes par des journees

tres cbaudes. Je vais montrer Timpor-
tance de ce mouvement spontane dans

le mecanisme du mouvement pro

voque.

Gad et Burns ont fait, sur le mouve-
ment provoque, un certain nombre
d experiences que je vais resumer. Gad
place sur le labelle une feuille de

papier, et il voit que, dans ces condi-

fynosteme, apres avoir etele 2

Fig. 3. —Fleur de Slylidium

adnatwn dont le gynosteme

est renverse du c6te oppose

au labelle.
tions,

entraine par le mouvement autonome
jusqu'au contact du labelle, ne s'arrete pas, mais continue a se

redresser peu a peu. II conclut que le mouvement provoque ne

peut avoir lieu quapres TarrSt du gynosteme, fixe ou retenu par

le labelle. Normalement, le gynosteme arrete par le labelle, puis

6branle par un contact, se degagera du labelle et sera mu par un

mouvement balistique, comparable a la detente d'un ressort, et

stique nest autre que le mouvement pro-

voque. Gette maniere de voir est confirmee par ce fait, que les

fleurs

for

bal

irs anormales a cinq petales, et ou le labelle nest done pas

me, presentent le mouvement spontane, mais jamais le mou-

vement provoque. Pour Gad, la cause du mouvement serait done,

*• Kabsch. Anatomische und physiolog. Untersuchungen Ober eimge

liewegungserscheinungen in Pilanzenreich. liotanische Zeitwg, XIX.

2. Burns. G.-P. Beitrage zur Kenntniss tier Stylidiaceen. Flora, 89, 1900,

P- 313.
b
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non un phenomene de sensibilite, rnais un mouvement du a une

difference de tension dans les tissus.

Des experiences analogues, mais plus completes et plus pre-

cises, ont ete faites par Burns. Cet auteur, en enlevant la corolle,

observe un mouvement spontane plus ample que si la corolle

existait. De plus, il determine un mouvement provoque en main-

tenant artificiellement le gynosteme dans la position ou le

labelle le maintiendrait, par le liquide visqueux qu'il secrete,

s'il n'avait pas ete enleve. En supprimant la cause qui rimmo-

bilise, le gynosteme effectue son mouvement balistique. Burns

est done amene a attribuer au mouvement une cause purement

mecanique, resultant d'une inegalite de croissance entre les

deux faces de Torgane mobile. On demontre d'ailleurs facile-

ment cette croissance inegale en observant un gynosteme sur

les deux faces duquel on a trace des traits a l'encre. La crois-

sance est extremement rapide et atteint environ un centimetre

par vingt-quatre heures. On voit alors, grace aux traits traces

que la croissance est alternativement plus grande sur une face

que sur Tautre. Cette observation, facile a verifier, explique

tres simplementle mouvement autonome. Suffit-elle a expliquer

le mouvement balistique? C'est ce que je vais examiner.

Morren a fait sur le gynosteme de Stylidium d'autres expe-

riences, qui consistent soit a detacher cet organe de la fleur, ou

memea en isoler la courbure mobile. Des parties isolees con-

served la faculte de mouvement. Kabsch a confirme ces resul-

tats, que j'ai aussi verities. Morren a en outre reussi a enlever

l'epiderme de la partie mobile, sans pour cela abolir la faculte

de mouvement. On concoit quelle peut etre la difficulte de cette

et a Burns.

qui ne ma pas reussi, p

L'influence des agents exterieurs sur le mouvement amene a,

quelques conclusions interessantes. Burns place, dans des vapeurs

d'ether ou de chloroforme, un pied de Stylidium, renfermant des

gynostemes a diverses periodes de leur mouvement. II constate

que tous ces organes s'arretent dans des positions diflerentes,

tandis que les feuilles d'une Sensitive, placees dans les menies

conditions, prennent une position uniforme. Cette experience

semble prouver, d'apres Burns, que le mouvement est bien le
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resultatde la croissance. Burns admet en outre quelaplasmolyse

ne determine pas le mouvement, et il en conclut que la turgescence

n'intervient pas dans ce phenomene. En plasmolysant par une

solution d'azotate de potassium a 5 p. 100, j'ai vu que la faculte

de mouvement etait supprimee, et que le gynosteme tendait

toujours a se placer dans une position diametralement opposee

au labelle. Les gynostemes verticaux sont toujours courbes par

la plasmolyse dans cette direction.

J'ai porte surtout mon attention sur l'influence de l'electricite

sur la production de mouvement dans le gynosteme des Styli-

dium. Kabsch ' etait deja arrive a quelques resultats assez inte-

ressants. Cet auteur employait une bobine de Ruhmkorff dont

l'inducteur est alimente par un element de Grove. Les gynos-

temes de Stylidium sont tres nettement excites par les courants

induits. Un courant tres faible se comporte comme un ebran-

lement mecanique. Un courant tres fort produit une sorte de

paralysie, qui rend le gynosteme inexcitable aux chocs; mais la

sensibilite reparait au bout d'une demi-heure. Ces experiences

ont completement echappe a Burns *, qui n'hesite pas a declarer

que Kabsch n'obtint aucun resultat de Taction des courants :

« Kabsch versuchte eine Bewejrunsr mit Elektricitat auszulosen,
b u "o

wie es ihm bei anderen Pflanzen gelungen war, hat aber keine

Be\yegung auslosen konnen ».

J'ai refait en les precisant les experiences de Kabsch. J'ai fait

ag'r les courants electriques, en appliquant les electrodes prea-

iablement mouillees par une dissolution saline, sur l'anthere

(I* Un
milliamperes determine un mouvement balistique. En elevant

pro

au moyen d'un rheostat, j'ai vu toujours le mouvement se pro-

t'uire a l'etablissement du courant. Pour ces fortes intensites, le

gynosteme revient a la position primitive en huit ou dix minutes,

** il n'est de nouveau excitable qu'au bout de vingt a vingt-cinq

que
toucher l'anthere avec une electrode a pu determiner un ebran-
l ement mecanique cause du mouvement. L'emploi des courants

*• Kabsch. Bot. Zeitung, 1861, p. 358 et suiv.
<• Burns. Loc. cit., p. 345.

T. Lll. (SEANCES) 26
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d'induction permet cle lever cette objection. J'actionne le chariot

de Du Bois-Raymond, dont les bobines sont superposees, avec un

accumulateur de 40 amperes-heure et de 4 volts. Je peux ainsi

obtenir des etincelles de 2 millimetres de longueur. En plagant

une electrode sur un petale, et en approchant Vautre du gy n os-

tein e sans le toucher, je fais jaillir une etincelle entre cette elec-

trode et lui* Le mouvement se produit alors quoique Telectrode

n'ait pas touche le gynost&me,

L'electricite determine done la production du mouvement

provoqu6 dans le gynosteme du Stylidium, tout commedans les

etamines des Berberidees et des Centauries. II semble des lors

logique d'emettre la conclusion suivante : Une des causes du

mou\
des deux faces du gynosteme et de l'arret du mouvement spon-

tanea, en ce sens que cette cause developpe, dans lestissus de la

courbure mobile du gynosteme, de Tenergie potentielle. Pour

determiner la transformation de cette energie potentielle en

energie actuelle, e'est-a-dire pour determiner le mouvement, il

faut faire intervenir ce que Ton a appele quelquefois une force

de degagement. Le rdle de cette force peut se concevoir de la

fagon suivante : un ebranlement mecanique, une excitation elec-

trique determinerait, par suite d'une contraction protoplasmique,

un mouvement initial dlrritabilite ; ce mouvement initial dega-

gerait le gynosteme du labelle qui le fixe, et le mouvement

balistique, purement mecanique, devenu possible s'accomplirait

alors normalement. Cette hypothese tient compte a la fois des

experiences de Morren et de Kabsch, qui considerent le mouve-

ment du gynosteme de Sty ltd turn > commeun mouvement d'irn-

tabilite, et de celles de Gad et de Burns, qui ne voient dans ce

mouvement qu'un phenomene mecanique. On peut admettre

qu'en realite, tout se passe comme si les deux phenomenes

dirritabilite et de mouvement mecanique se superposaient etroi-

tement.

L'elude anatomique de la courbure mobile vient-elle jeter

quelque clarte sur ce phenomene complexe? e'est ce que je vais

examiner main tenant.

,
naMorken, no disposant que d'une technique rudimentaire,

pu donner qu'une description tres incomplete de Tanatomie du
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gynosteme de Stylidium. II mit cependant en evidence l'exis-

tence d'une grande quantite de grains d'amidon dans les cellules

du parenchyme sous-epidermique de la face convexe de la cour-

bure mobile. II fut memeamene aconsiderer cet amidon comme
la cause de la faculte motrice : « II faut done bien admettre, dit-il,

*

Fig. 4. —Coupe de la partie convexe
<je la region mobile du gynosteme
ue Stylidium adnatum.

Fig. 5. —Coupe de la partie concave

de la region mobile du gynosteme

de Stylidium adnatum.

que la fecule agit ici par une fonction propre, une virtualite qui

hi est particuliere ».

Burns n'a fait qu'une etude anatomiqae tres sommaire qui se

resume en ceci : une coupe longitudinale a travers la courbure

montre que les cellules du c6te convexe sont plus allongees dans

le sens de la longueur du gynosteme, que celles du cote concave,

bservations m'ayant paru insuffisantes, fai cherche a etu-Ces ob
^ier la morphologie celiulaire de la courbure mobile. II m'a ete

^possible de fixer les eynostemes dans leurs diverses positions.
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qu

le gynosteme s'est toujours detendu pour devenir vertical. J'ai

done du me contenter d'etudier des gynostemes examines dans

cette position. J'ai surtout employe comme fixateurs, avec des

resultats analogues, le liquide de Flemming, ou le melange

chloro-platinoaceto-osmique d'Hermann. Les colorations nu-

cleases ont ete obtenues par la safranine, et les colorations pro-

toplasmiques et cellulosiques par le wasserblau.

L'epiderme de la face convexe est forme de cellules allongees,

suivant l'axe de l'organe, et qui presentent, dans la region de la

courbure mobile, des deformations tres nettes (fig. 4). La mem-

brane externe, peu epaisse, est par places fortement deprimee,

et me'me plissee. Les membranes transversales sont plus minces

et aussi fortement plissees. Le protoplasmaqui parait contracte,

dans certaines cellules, renferme des gouttelettes tres fines d une

huile rose, qui se colore en noir par l'acide osmique. Le noyau

est spherique et volumineux. II est en general rapproche de la

membrane basale de la cellule. L'epiderme de la face concave

(fig. 5), est forme, au contraire, de cellules plus longues dans

le sens transversal que dans le sens longitudinal. Dans les

gynostemes verticaux, elles sont peu deformees, et leur proto-

plasma et leur noyau sont normaux.
Les tissus parenchymateux qui enveloppent le faisceau libero-

ligneux presentent quelques particularites importantes. Sur

la face convexe, ce tissu est forme de 4 a 5 assises de cellules

allongees, dont les parois sont extremement minces et ne lais-

sent entre elles aucun meat. Les parois transversales sont sur-

tout amincies dans leur partie mediane, de facon h permettre une

certaine continuity de cellule a cellule. Les noyaux de l'assise

de ce tissu, place immediatement dans l'epiderme, sont spheri-

ques ou ovalaires. Mais, dans les cellules des autres assises, les

noyaux sont fusiformes, et souvent memetres allonges. En outre

le protoplasma de ces cellules forme une sorte de reseau, dont

les mailles sont garnies de crrains d'amidon. Sur la face concave,

q
pro

pheriques

pres
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Les tissus de la face convexe presentent done des caracteres

speciaux, faciles a voir dans l'epiderme aussi bien que dans le

parenchyme sous-epidermique. Le peu d'epaisseur des mem-
branes, leur facilite de deformation montrent que ces tissus sont

elastiques. Je crois pouvoir, en outre, avancer que le tissu sous-

epidermique est contractile et moteur. C'est par analogie avec

les tissus moteurs d'autres organes vegetaux, que j'etudie en ce

moment, que je suis amene a emettre cctte hypothese. Par

leur forme, par leur noyau allonge, fusiforme, les cellules

les plus profondes du tissu sous-epidermique de la face convexe

de Stylidium rappellent de tres pres les cellules du tissu moteur

des etamines de Mahonia, par exemple. La seule difference pro-

vient de ce fait, que, dans le Stylidium, ces cellules renferment

de l'amidon. II me parait done admissible de penser que le

protoplasma de la face convexe de la courbure mobile est irri-

table et contractile, et que c'est en lui qu'on peut localiser le

mouvement d'irritabilite qui determine le declanchement du

gynosteme et son mouvement balistique. Une confirmation de

cette maniere de voir reside dans ce fait que j'ai deja relate, a

savoir que des courbures mobiles isolees du reste du gynosteme

sont encore capables d'effectuer un mouvement.
Conclusions. —Le mouvement provoque du gynosteme de

Stylidium nous apparait comme un phenomene complexe, dont

les causes et le mecanisme sont loin d'etre aussi simples que

celles qui president au mouvement des etamines des Berberidees

et des Composees. La theorie de l'irritabilite soutenue par

Mohren et Kabsch ne peut suffire a expliquer le mouvement,

1'inegalite de croissance des deux faces et 1 'influence du labelle

ayant ete nettement demontrees par Gad et par Burns. Mais la

theorie purement mecanique de ces deux auteurs est incompa-

tible avec les experiences de Kabsch et de Morren sur les gynos-

temes coupes et avec les resultats que Taction des courants

electriques a fournis a Kabsch et a moi. II me semble done pos-

Sl ble d'interpreter ce mouvement d'une maniere qui tienne

c ompte des fails, en apparence contradictoires, etablis par les

experiences que j'ai citees. II suffit pour cela de supposer que le

tissu de la face convexe du gynosteme est irritable et capable de

modifier sa forme ou sa tension sous l'influence d'une excitation
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mecanique ou electrique. On comprend des lors que le gynos-

t£me arrete dans son mouvement spontane par le labelle, puisse

etre detache brusquement de ce dernier par un mouvement ini-

tial d'irritabilite. A partir de ce moment, le gynosteme, devenu

libre, obeit alors uniquement a la difference de tension qui

exisfe entre ses deux faces et execute son mouvement balistique.

I/excitation et le mouvement initial qui lui succMe produisent

done, comme je Tai dit plus haut, la force de degagement qui

transforme Tenergie potentielle du gynosteme en energie

actuelle.

M. Guerin a la parole pour la communication suivante :

Les Laticiferes de VUrera baccifera Gaud.

et leur contenu )

par P. GUERIN.

Urticacees et dans le srouDe des U
constituent, a c6te des Urtica et des Lajwrtea, un des princi

des U
Urt

nombreux travaux, et les laticiferes des Morees et des Arto-

carpees nous sont bien connus depuis longtemps, voire meme
leur embryogenie, a la suite des recherches de Schmalhadsen

'

de ont

Urticees

t des nli

qu

plus contradictoires. VUrera baccifera, en tout cas,

n'a fait Tobjet, a notre connaissance, d'aucune recherche de

cette nature, les Urera Jacauinii et Urera aurantiaca ayantseuls

ete autrefois etudies par Fugairon 3
.

1. Sciimalhausen. Beitrage zur Kenntniss der Milschsaftbehalter der

lMlanzen (J/dm. de I'Acad. de Saint-Petersbourg , 7 C s6rie, vol. XXIV, n° 2).

2. G. Chauveaud. Recherches embryogeniqnes sur l'appareil laticifere

des Euphorbiacees, Urticacees, Apocynees et Asclepiadees {Ann. Sc. #«'•>
~ e

s., t. XIV, 1891).

3. L. S. Fugairon. Recherches anatoiniques sur le groupe des Urticinees

{These Doetorat es sciences naturelles, Toulouse, 1879).


